
Profil(s)

20 minutes - 5 comédiens - un texte entièrement issus des réseaux sociaux
une infinité de mises à jour possibles

#MetsMoiUnCoeur  #JusticeSoiMême #AjouteMoiJeSuisConnectée  

#FasleFlag  #Réptiliens #Illuminatis  #OnEstSurQuilsSontFrançais?  

#OuSontLesFillesCélibataires #PeineDeMortDirect  #JeMeSensMoinsSeule



C’est en découvrant une liste de commentaires à la suite 
d’un article de presse partagé sur les réseaux sociaux 
que la nécessité de créer ce spectacle m’est apparue. 

- Il faut leur couper la main à ces gens là 
- tu parles si on leur coupe la main, ils vont 
demander des allocs ! 
- si la main suffit pas, alors couper autre chose…
- non il faut les brûler les Roms !

Ces messages étaient signés, l’identité des auteurs affichée ; 
leur tête trônait en photo de profil. Après avoir signalé 
à Facebook ces propos pour « incitation à la violence, 
racisme… » et avoir reçu comme réponse de leur part que 
« tout était conforme à leur politique d’utilisation » je me suis 
posé un certain nombre de questions :
Que peut-on faire, aujourd’hui, si l’organisme de régulation 
fait défaut dans la condamnation et le signalement de ces 
abus ? Comment dénoncer cela ? Systématiquement on 
voit que lorsqu’un utilisateur tente à travers un message 
de signaler un propos indécent, abusif, il relance malgré 
lui le sujet et la violence des propos reprend de plus belle. 
Que peut-on répondre à cette violence, à cette bêtise, qui 
n’est souvent pas le fruit de personnes “bêtes”, mais plutôt 
ignorantes de la responsabilité qui les relie à leurs propos. 
D’où cette question : ces personnes, en dehors du virtuel, 
tiendraient-elles de tels propos ? Sont-elles conscientes de 
leur violence ?
L’idée toute simple d’un geste artistique est venue : extraire 
ces paroles, ce texte de son contexte virtuel pour le ramener 
dans le réel. En montrer l’absurdité, la virulence, la poésie (si, 
si quelques fois). Tout cela a donné Profil(s).

«

»



Profil(s) c’est un spectacle de 20mn pour 5 
comédiens à cheval entre la performance et le 
théâtre. 
Nous réutilisons tous les codes des réseaux 
sociaux : les comédiens portent tout ce dont 
ils ont besoin pour vivre sur ces réseaux : une 
photo de profil et un voyant indiquant s’ils sont 
connectés ou déconnectés. Une photographie de 
70cm de côté sert de fond à leur photo de profil, 
et à l’intérieur de cette image, ils incarnent un 
utilisateur, un parmi des millions.

Le texte est issu 
intégralement de 
commentaires des 
réseaux sociaux sans 
jamais divulguer l’identité 
de leurs auteurs. Nous 
récupérons la matière, 
nous la découpons et la 
redistribuons. Nous nous 
amusons des rythmes, 
des enchainements 
parfois sans queue ni 
tête. Nous prenons tout 
ce qui peut nous servir : 
ponctuation, fautes de 
français, répétitions… 



Le texte est ensuite construit en blocs évoquant des sujets : une fusillade 
aux USA, l’insécurité, les refugiés, la peine de mort, les conspirationistes, 
la solitude, le harcèlement.
En sortant ces prises de paroles des réseaux sociaux nous les ramenons 
à ce qu’elles sont : des prises de parole publiques, accessibles à tous. 
C’est exactement comme si leurs auteurs avaient criés cela sur une place 
publique avec, en plus, le bonus d’une archive illimitée. 
L’absurdité du dispositif, le décalage entre le texte écrit et le texte oral 
produit quelque chose de drôle, d’acide.
Et tout cela, en plus de faire rire, fait réfléchir. 

Photo 70cm par 70cm
(contre collée sur carton plume)

Velcro

Diode CMS
(connecté -déconnecté )

interrupteur
(contrôlant la diode )

Batterie
(dissimulée dans la poche )



-  Ils se permettent de ns surveiller avec ds caméras sur ls routes ils 
devraient en faire de même dans toutes ls rues de Nantes et rallumez 
ls lampadaires car c'est ns ki payons l'EDF donc on peut bien exiger ça 
pour notre sécurité c'est un monde il va falloir se munir d'un tallzer si sa 
continue être armer jusko dent car au moins justice sera faite sur le tas et 
ki sera puni dans l'affaire bah la victime bien sur kome d'hab elle est belle 
la justice française et la sécurité sa me fait bien rire  Kel bandes de salops 
est ce vraiment bien ds français?car ns avons le sens du respect car avons 
été à la bonne école c'est un monde de fou et ce n'est ke le début on n'a 
pas fini dans voir d'autres ds horreurs kome ça maintenant kan vs irez en 
villes allez y en groupe c'est mieux ou sortez avec un chien dresser pour 
l'attaque pour se défendre car ls gendarmes payer à faire koi?je me le 
demande?? 
 - un poil de ponctuation, ça soulagerait tout le monde. merci 
 - prends ton médicament que t'a donné le docteur éric, ça ira mieux
 -  Et t'inquiètes, ou plutôt si, inquiète-toi, des criminels bien 
français y'en a des tas. 
 - vous réfléchiriez autrement si vous aviez vu les photos qui 
prouvent que les hommes politiques et les grands actionnaires sont des 
reptiliens ! ( Je tiens à préciser que Marine Le Pen n’en n’est pas une elle ! )

Extrait :

«

»



Si cette petite forme se veut résolument drôle, nous souhaitons 
aussi qu’elle interroge sur ce mode d’expression : les règles 
du vivre ensemble s’appliquent aussi aux réseaux sociaux. Et 
si cet endroit virtuel passe quasiment pour de la fiction, il peut 
aussi faire mal et avoir de lourdes conséquences. L’incitation 
à la haine est un délit, y compris sur internet, le harcèlement 
de même. L’actualité nous l’a montrée à plusieurs reprises, 
la violence de certains sur les réseaux sociaux peut parfois 
conduire des jeunes à la dépression voir au suicide.
Nous voulions interroger tout cela mais sans drame, par le rire, 
pour en montrer l’absurdité, la bêtise, la vacuité. 



 
Si le texte est composé de blocs, c’est pour pouvoir le mettre à jour afin de coller 
au plus près à l’actualité et parler des sujets qui nous questionnent. Nous avons 
la chance d’avoir des auteurs par millions qui n’ont visiblement jamais l’angoisse 
de la page blanche.

L’idée de présenter ce travail dans les établissements scolaires est venue dès 
le départ. La durée du spectacle, 20mn, est prévue pour laisser le temps de 
dialoguer par la suite avec les élèves. Un échange sur les questions que soulève le 
spectacle : les réseaux sociaux, le respect de la vie privée, le conspirationisme, le 
cyber-harcèlement, la violence. Les classes de 4ème, 3ème, 2nd et 1ère nous semblent 
les plus appropriées pour cela. Nous pouvons nous répartir en 3 groupes, après 
le spectacle, afin de réaliser 3 échanges simultanés.

La première a eu lieu dans les jardins de l’Hôtel de Ville lors de la soirée 
d’ouverture du Festival SPOT 2016 à Nantes. 

Parmi les spectateurs, plusieurs m’ont exprimé après le spectacle, mi-amusés 
mi-inquiets : « j’avais peur que tu ais utilisé des trucs que j’avais postés ». Ces 
mots m’ont confirmé que Profil(s) atteignait les objectifs que j’avais fixés : le rire 
mais aussi une prise de conscience de la part du public. 



L’équipe :

Yannick Hachet - mise en scène :
Yannick effectue une première formation à l’école 
Supérieure des Beaux-Arts d’Angers ; école de laquelle il 
sort diplômé en 2010 ( DNAP ). Il y développe notamment 
un intérêt pour la vidéo et pour l’installation. Il effectue 
par ailleurs un stage de scénographie au sein de l’Atelier 
Lucie Lom à Angers, où il travaille sur les maquettes du 
projet des Perrières ( Le Mystère des Faluns ), à Doué la 

Fontaine. à l’occasion d’ateliers organisés par l’ESBA en partenariat avec Le Quai, 
Yannick se rapproche progressivement du théâtre ; d’abord en se sensibilisant 
au travail de la lumière, et à la scénographie. C’est suite à ces expériences qu’il 
décide de compléter sa formation de plasticien et de se diriger vers le théâtre. 
Il rentre au Conservatoire d’Art Dramatique de Nantes. Il va passer 3 ans dans 
cette formation, dirigée par Philippe Vallepin, où il travaille et apprend aux 
côtés de Virginie Fouchaut, Thierry Raynaud, Marie-Laure Crochant, Guillaume 
Gatteau.
Lors de sa formation il met en scène deux petites formes, Pollock sur un texte 
de F. Melquiot et Je suis le vent, sur un texte de J.Fosse.
À sa sortie du Conservatoire il est comédien dans « Rimbaud le fils », ( 
Compagnie science 89 ) et « Sur ça », d’après un poème de Maiakovski, mis 
en scène par Thierry Pillon. Il joue aussi dans plusieurs courts-métrages de G. 
Arin Pillot. Aimant particulièrement l’exercice, il effectue plusieurs lectures au 
Château des Ducs de Bretagne, pour le festival : « Aux heures d’été », et au sein 
de médiathèques.

Pierre Bedouet
comédien 

Clara Frère
comédienne

Zoé Gouin
comédienne

Bérénice Brière
comédienne

Valentin Naulin
comédien



Un spectacle porté par kraken :

KRAKEN est une plateforme coopérative de déve-
loppement artistique dans le secteur du spectacle 
vivant.

contact :

Yannick Hachet - metteur en scène
06 85 55 91 93
yannickhachet@gmail.com

Avec le soutien de la ville de Nantes

budget :

Le projet a été pensé pour être le plus « léger » possible : pas de 
régie, pas de transport de décors... Nous avons essayé de réduire 
le coût du spectacle au maximum. Le poste le plus important est la 
rémunération de l’équipe (5 comédiens et 1 metteur en scène).
La cession du spectacle s’élève donc à 1400€ auxquels il faut ajouter 
les frais de déplacement et de repas.
À noter que par cession nous pouvons effectuer jusqu’à 3 ou 4 
représentations.
Pour information, à Falaise, nous avons joué le spectacle devant 270 
personnes.

Dédiée à l’expérimentation, à la production, à la formation continue 
et à la visibilité des artistes, cette plateforme soutient des initiatives 
personnelles ou collectives. Conçue comme un espace d’émulation, 
d’échanges et d’apprentissage, elle fonctionne sur la base de la coo-
pération et de la mutualisation, comme une réponse possible aux 
problématiques de développement et de précarité dans le milieu du 
spectacle vivant.
Créée en octobre 2014, cette structure est basée à Pol’N – Pôle de 
compétences culturelles (Nantes) depuis janvier 2015.






